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l'autre. Le maximum tombe entre 3000 et 3500 m. Le flanc
sud de la chaine du Mont-Rose, notamment le Val Anzasca,

regoit Fair humide et les fortes precipitations venues de la

Mediterranee. Toutefois, le climat continental du Valais regne
jusqu'ä la frontiere. II est parfois influence par le climat des

regions adjacentes, et le bassin de Mattmark est aussi dans

ce cas. Les masses d'air chargees d'humidite parviennent parfois

du Val Anzasca dans la vallee de Saas superieure. II en est

ainsi en bien des points du Valais; une zone marginale de

passage est sous l'empire ä la fois du climat mediterraneen et du
climat Continental.

Dans la zone marginale couverte de glace du bassin de

Mattmark tombe la precipitation maximum du bassin, temoin
les chiffres suivants:

Precipitation du 20-IX-1922 au 8-II-1923:
Stalden, Ackersand 702 m, ä 27 km de la crete frontiere

(Schwarzenberg-Weisstor-St-Joderhorn) 194 mm

Almagel, 1680 m, 11 km, de la crete sud 223 »

Mattmark 2117 m, 6 km » » 274 »

Seewinenberg, 3025 m, 2 km » » 2788 »

Precipitation du 27-VIII-1921 au 2-IX-1922:
Mattmark 2117m 668 mm
Seewinenberg 3025 m 2737 »

P.-L. Mercanton (Lausanne). — Encore Vaimantation des

terres cuites et la methode de Folgheraiter.

Une recente communication de M. R. Chevallier ä la Societe
francaise de physique donne occasion ä M. Mercanton de revenir
sur la legitimite des principes mis par Folgheraiter ä la base

de son ingenieuse methode pour l'etude historique du champ
magnetique terrestre. Ces principes sont au nombre de deux,
(auxquels on peut en ajouter un troisieme de portee plus res-

treinte, celui de l'uniformite de l'aimantation, dont M. Chevallier

parait avoir apporte la preuve).
1. L'aimantation est prise par la matiere sous l'influence

du champ terrestre au moment de son refroidissement apres
cuisson (argile), ou solidification (laves).

2. Elle demeure invariable ulterieurement.
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La genese de l'aimantation permanente des terres cuites
est tres mal connue encore. On ne'sait pas meme s'il s'agit bien
de magnetite disseminee dans la masse, bien qu'on l'admette
generalement1. J'ai suggere depuis longtemps de preparer des

compositions argilo-ferrugineuses bien determinees et de les

soumettre & un traitement thermique et magnetique rigoureuse-
ment defini. L'emploi combine du four electriqueet desmethodes

magnetiques actuelles le permettrait fructueusement et sans

difficultes insurmontables. Jusque lä le geophysicien pourra se

contenter des presomptions tres fortes donnees par les fabrications

ceramiques de Folgheraiter. La verification du troisieme

principe semble echapper tout ä fait ä l'emprise du physicien

parce que le temps intervient peut-etre dans la cause et dans ce

cas son röle est incontrölable. Toutefois on peut chercher dans

Fexperimentation directe des raisons de croire ä la stabilite
d'aimantation postulee par la. methode de Folgheraiter.

Si le champ coercitif de la matiere aimantee est tres grand,
on admettra volontiers que son aimantation ne sera pas modifiee
ulterieurement par des champs beaucoup plus faibles comme le

champ terrestre actuel ou ceux emanant d'autres pieces de

ceramique voisines. Rien ne nous autorise non plus ä penser
que le champ terrestre ait eu une intensite tres differente de

l'actuelle au cours des derniers äges de la Terre.
L'existence du phenomene de la viscosite magnetique si

apparent pour le fer dans les champs faibles fait toutefois
surgir le doute. Des 1906 des experiences sur la ceramique des

palafittes m'ont demontre d'unepart que, pour annihiler l'aimantation

de ces vases, pourtant d'une facture assez grossiere, il
fallait des champs inverses de l'ordre de 150 ä 200 fois Fintensite
du champ terrestre actuel mais encore, resultat tres troublant,
qu'apres une quarantaine d'heures, sous la seule influence du

champ terrestre, les vases avaient repris la moitie de leur aimantation

primitive.

1 L'examen micrographique d'une brique romaine du Ier siecle

apres J.-Ch., bien cuite, homogene et regulierement aimantee, a
montre a mon collegue M. Oulianof quantite de petites inclusions
noirätres et opaques, mais il n'a pu y identifier sürement la
magnetite.
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Ce phenomene merite done une etude plus complete. Voici
d'ailleurs le detail de ces mesures:

Par un examen prealable au magnetometre je determinais
l'aimantation initiale actuelle du vase. Je l'introduisais ensuite,
bouche en haut et fond en bas, dans un solenoide vertical
alimente par un courant continu reglable. Le champ ainsi
cree et regle ä la valeur voulue etait inverse au moins vingt fois
avant d'etre fixe en sens inverse de l'aimantation initiale du
vase. On tapotait en meme temps celui-ci energiquement.

Retire ensuite doucement de la bobine, le vase etait dere-
chef examine magnetometriquement.

Voici maintenant les resultats. Les valeurs indiquees pour
le champ s'entendent du centre du solenoide; les deviations du
magnetometre sont en unites arbitraires:

I. Vase ä päte fine, sonore, jaune-rougeätre, bien cuite.
(Musee cantonal vaudois; N° 13720); 20 renversements du

champ:
Champ Deviation Deviation Variation

en gauss initiale finale "10

0,0 7 7 0

1,0 7 7 0

5,7 7 7 0

(reprise) 9,1 8 8 0

16,3 8 7,3 9

51,1 8 5,5 31

78,9 8 3,5 56

II. Vase N° 15264; pareil au precedent; 20 renversements:

0,0 10 10 0

15,4 10 10 0

34,3 10 7,8 22

56,1 10 1 90

Apres deux jours de repos dans le champ terrestre le vase
accuse:

— 0S4 10 4,5 55

III. Vase N° 13698, pareil aux precedents; 50 renversements:

0,0 22 22 0

15,4 22 19,5 11

33,7 22 17 22

41,6 22 14 36
56,1 22 4 82

1 Composante verticale du champ terrestre.
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Apres 42 heures le vase abandonne ä l'influence de la compo-
sante verticale du champ terrestre accuse:

— 0,4 22 12,5 43

Comme chez le vase 15264 l'aimantation a regresse vers sa

valeur primitive
IV. Tasse de terre rougeätre, a päte grossiere (Corcelettes

lac de Neuchätel), 20 renversements:

0,0 14,5 14,5 0

27,7 14,5 11 24
56,4 14,5 5,5 38

L'aimantation de Fechantillon ne commence done ä changer

que dans des champs inverses bien plus forts que le champ
terrestre.

De sorte que la voie inductive suivie par Folgheraiter,
Brunhes, David et moi-meme, celle de l'analyse magneto-
metrique d'objets ceramiques initialement differemment aiman-
tes et restes tres longtemps sous l'influence les uns des autres

(fragments de poteries entasses, murs de brique, itc.) parait
la seule vraiment legitime. Si les briques d'une muraille mille-
naire presentent chacune une aimantation differente on devra
bien en conclure sinon qu'il n'y a eu aucune reaction magnetique
reciproque des elements constitutifs du mur, tout au moins

qu'elle a ete incapable de realiser l'uniformisation de l'aimantation,

done de modifier sensiblement cette aimantation. Celle-ci
est done stable et la methode de Folgheraiter est legitime. Or

pareille preuve ou d'autres tirees de controles similaires, ont
ete apportees ä diverses reprises au debat. Elles semblent
süffisantes pour justifier qu'on continue dans la voie ouverte

par le physicien italien pour l'etude historique du magnetisme
terrestre.
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